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TICHNIQUIS f RHHn n ISPRIT f RHNn 
Education du travail 

i\'uus c.clr11yo11 .1· de l ' h1f1; ,.rs.~a 111 /111/lf'lio rlr Io Gu ilcfo 
~ui sse de Trnvail (Tec/111iq11rs PrPi11rl ) /'or/ id r ~· uiucrn~ 

qui prf!.c i sc l l's uerlus dr uolrP Ell·uculil,11 du Tra voi/. 

Ce lm\•ail 1nolivé, dout no us a vons dil la nécessit é, nous :11nène i~ parler Ù•l 
l'EduC'a tion du l1·avail. Nous vous conseillons la lectu re clu li vre" L'Educalion clu 
Trava il '" que Freinet a; con sacré ù ce sujet. 

On a souvent, introduil dans l 'école traditionnelle des jeux puw· rendre l'eusei­
goeineot, moins monotone ei pour essayer de capter· l'allenliou d es élèves . S i les 
terhniqu es Freinet, les 011lils de l'EcolP Mode rn e n 'étaient utilisés que con1111c 
jeux seulement , nous n 'a urious rien co111pri s de l' Espril Freinet. 

" li fn11l, :\ l'origine, que l 'enfaul cherche, travaille, ex r1éri111errte, erêc. Notre 
rôle it 11 011.s est de lui p P1·mellre au maximum cette fonct ion de re1·lre rl'l1e et rl'Px­
Jlérie11ce qui 1·st naturelle à tous les individus m a is que l' El'Olt! a parfois dr­
truite chez les e nfants de JO il 13 ans. Nous devons permell n· le /1'f111oi/ ef l 'rJ:lJ<;· 
,.ielll'C rnf1rn/i111•s 1'11 don11r111t fi 11os é/èlres le matériel, el l es outils llr Io reclierch•' 
el rf p l 'e.rpfriencc. 

"L'éroll' r lail pl'l'VPl'tie de jeux; les pédagoi;ues avaienl runùti leun. l11èsm; l'l 
leurs écrit s s ui· J'é 111i11ente va leur formative du jeu .. . 

" ... Cc· n 'est p:is li' jeu qui esl naturel ,·L l ' homme, el l'eufant 11e joue qu e lors-­
qu ' il n e peut pas lrnvaille r . 

"i\nus ne sa uri ons, certes, nous éle vc1· rontre le je11 , hrsni11 organique de:i 
enf::ints, mais nous prnson s que se résoudre ù emplo~·er le jeu à réeole co111tn1? 
proréclé pédagogiq1tl' cl 'arquis itiou, c'est tout shnplem enl nffirmer qu'on n 'a pas 
,; u ùo11ner au ln1 w1 il joyeux Pl voulu la place qu ' il m6rite. Lorsque le lrnva il 
est non plus une ohlig alion servile, rnais une libéralio11, il cesse d 'èlre UJre 
fatig11r r~~-rhique, et il est monstru eux de h: vouloi1 rn111plucc r pur uu jeu ." 

El vu il'i quelques cilulioos tirées de "L'Eùucalion du Trnva il " pour définir 
le ll·nvn il : 

"Le l ra\' ail, ee 11 'est pas un e clr0se qu ' on expl ique el qu 'un compre11cl , 111ais 
une réalité qui s'inscrit dans la vil• de~ ho111mes. ' ous devons l 'y inscrire Jlat' 
l 'action efficil'nte de nolre éducation . 

u Le t ravail , ce n 'es t pas une chose qu' on explique cl qu 'on co111pre11d, c'est 
un e nécessité qui ~· in sC'rit clans le corps, l'nc fonction qui tend :'1 se sat is fa ire, 
des 111uscles qui jouent , des relati on s d ' inlimes l'Onc·o rdances qui s'établissent , 
des trajets <1ui se réveille n t et se renforcent. 
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" Le travai l es t u11 lout : il peut . . ' · a voir autant de bon se11s, dïntellig-ence 
e t p hilosop l1iq11e spéculation dans le cerveau de l'hom me qui uàlil un mur que 
dans celui du savan L cherchant dans son la boratoi re. Seulement , t hacun exerce 
~~s fonct.ious selon ses tendances Pt ses possibilités, et, da ns un état bien orga11isc!, 
tl l >'s ciutaic11 / Ioules l eur éminc11/e 11 0/Jl essc. 

" fi ) H tmYa il toutes lt!S lois que l' a d ivité - pl1ys ique ou in tc lleduellc -
til!t' cc t ravail suppose répond ù uu beso in na turel de l ' individ u et p rocure de ce 
f<l it w1e satis ratt io11 qui es t par elle-nième u11e ra ison d'ètre. Dans l e eu-~ 
.-r111lroim, il n 'y " p11s /murtil lllf!is besou1H', tâche qu.'011 u r coni11lit seulemenf 
/•rt.rr.e qu'n11 110 11 s !J 0 /1 /iyc , el la c l1 ose n ·l'SI pas dn fout comparable. ,, 

Nous JWD S ù ll S a lors nux édura ieurs adversail'és rie la pédagog ie nouvelle lfUi 
;dfir1nent que la bonne éducation du travail c"e~ t l'éducation de l 'asser visse­
men t. d u tr:i\ ail in1pol\1". Que penser a lors des enfan ts qui ne peuvent se sou-
111cllre a ('elte torn1e d 'édu r a1 io11, qu 'on a ppel le des i11 s tables , des rl ëséquililJ1·é,'I, 
de~ déficient s ? On t- ils pris de lionnes habi111tlcs de tm,•ail? Sont -il s préparés 
pnur tU1C vie dl' lrnva il ? 

« Organ ison s le trava il pour que ùe ho11ne he u re r e11fa11t se famil iarise a vec 
des obligatio11s , 111a is e11 rnsse11le a uss i lrs sat is fa('lion s incompa rables; qu' il 
<.e n tre grad u elle111e11 l sa vie s ur cc·lle uécess ilé fonc tionnelle; que sa nature se 
'ï11to1vore, ii tel point que, 111alg rë les sollicitalious, les pervers ions, les illu­
so ir es jouis,.a nces que la c ivilisalio1. lui ofîrint , il revicune toujou rs. a près ses 
.. n e u rs, ;'i la seule activité nourriciè re el sa lnü rice : LE THA VA l L. n 

u Et on le !'ait l.ii en ùn1 1::. !e pe11pl r : relui qu i n étë hnhit,ué de bon11e heure :.\ 
t1 awülle1· res tera trava illeur. ,, 

Et maintenant 1nérliions 1111 pe11 :-; ur notrP fa çon rl.' applique r les Tcchniqurs 
FrPinef ! Les ;wo11 s-1p111s lJien assoriées ;': l'Eduention du Travail ? 

tri .... :oct BTE 
Libé1·e1· l ' eufant, développel' ses cl ivt·1·scs form es d ' in telligence, l 'éduquer au 

Lrnvail P.n 11101 ivanf les activ ités poul' la fornia l iou d'ho1 11111es sai11s et équilibrés, 
do11c m1 f1111C"tioJ1 dl1 rô le qu'il s a ul'ont ù joue r dans la ::;oc iéfé, tels sont les buts 
•!Ut' nou:; 111·opo:.c Ft ei net. 

" Cet a s1wct c·11ltu1·el cl h11111ai11 est la gnuul e nou vca 11fé d ' m1c pédagogie 
11wrlen1e qui 'ise 11011 ù for111eu de::. scribes 011 des pen ot1uels, mais à prépare•· 
t' D l' enfél11t l' homrnc qui de111ain saurn r·ons truirc la soci été de liberté et de frate r ­
n ilë de nos rè \•es. 

"Dès le début tif' 11os lech11iques, nous n\u11s placé tout notre cJfo1·t i;ous le 
-- ig ue d ' une discipline qui \•isa it ù la fornmt ion indidtluclle et socia l.e, plus q 11 ' a u 
:>ilence el ;'1 l'obéissance nécessités par l 'autori té souvera i11 e du 11iaître. u 

C'éta il il y a treu te ans. Depui s IP. monde a érnlué, les démocraties se :;ont 
arfi nnées, les organisations syndicales défend eu l ouverte111C'nt les droits des ln1-
vai llP11 r;:; el u11 peu paffout la coopérnlinn s 'app rèle à. changer ln s trurture rnêm-1 
des rel al ions sociales . 

« Ln c·oopéralion sco laire, telle que n ous h1 p ratiquons, la part nouvelle 4ue 
n 0 11s faison s nu travail fonclionnrl ins tructif qui est en train de transformer 
.tolie péd agog ie, notre respec t de la dig 11 ilé et de la vie de l'enfant, toutes ces 
nou ,·eu nlés sont to1.1f s in1ple111en1 actuelles pu isq u 'e ll es repla cent l'Et o le dans le 
~ ran rl circuit socia l. " 

uu a peut-èirr tc, 11d:111ce ;, noi re dans le pu!Jlic et s urtout dans notre pays q ue 
les partisa n s clPs Techniqnes Freinet sont en mème temps de chauds -parlis1111 .~ 
1·0111m 111 ii s tes. 

S i :'1 p l11sie11r;; reprises n ous avons enlc11du ùire qu 'on ta:-.ail les collèg ues J e 
h Gui ldf' de lrnu1il de comlllun is tes, nous ne le de\•ons qu 'a ux collèg ues adver ­
,_tdres ries Tec:hniques Freinet m a l iuten lionnés, médisa nts , cherclian t à freiner 
lf's ~1rlli ési ons ;'1 notre ~roupemen t. r. t <'t nous rlonn er 11ne réputation de sectaires 
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Nous avons tléjà déclan: que notre Guilde de travail est exemple de toute 
tendan ce polilique, et qu'elle respecte les convictions de se.~ membres. 

Nous pensons utile de confirtoer cette déclnraiion pa r quelques citations de 
Freinet montrant bien qu'on peut ugit· socialement et même politiquement 1111 ns 
i·trc partisan. 

" Quelques questions primordiales devraient toujours se présenter à !' Edu­
cateur : L'enfant qu'il est chargé d'éduquer y est-il disposé par son éta t phys io­
logique et. psychique ? A-l-il dormi convenablement dans une pièce aérée '? Est-il 
nourri normalement et avec soin ? Peut-il jouer hors de l'école'? Trouve-t-i l, dans 
sa famill e, le milieu favorable :{ son évolution ? 

" L'action péclngogiquc poussée ainsi jusqu' à ses liw1les norrnalC's devient 
donc nécessaire111ent ac tion sociale, voire action poli t iqu e. 

" Notre rôle est tou.iours d'examiner ave:: sincérité eL loyauté les qu estions qui 
se posent à nous, d'ouvriT les yeW<, de montrer la 11écessilé de l'action 'sociu..le 
et politique. 

" P a r cette action clarificairice - et q•ti n'est jamai.~ â aun.m moment une 
action tlP partisan 7Jo/itique - nous t endons 1i fair e cle l oti t éduraleur convaincu 
de la n écessité de Lo tulle émancipatrice - et quelles q1Le soir.nt par ailleurs 
ses r.011vic lio11 s politiq11es - 1m hounoe capable tle considérer sainement, et da.os 
leur synthèse vivante, les faits sociaux auxqm·ls il se trnuve 1t1èlf?. " 

• • uu .. 

PÉDACOC IE DE 

("f. l vidi.&'· n Vita scolastica » 

L'auteur rappelle qu'il existe, en 1 ta lie 
comme en France d'a illeurs, une crise de 
l 'orthograph e. 

Il analyse a lors les facteurs qui entrent 
clans l'acquisition de l'or thographe, en refu ­
sant, pour sa pari , la légende de « l'apt i­
tude à l'orthogr<1phe » pour des s ujets nor­
maux. 

Il souligne l'importance d es fac teurs sen ­
soriels dans une te lle acqu isition : a insi les 
déficits visuels et auditifs sont souvent res­
ponsab les de «dysorthographies». Dans une 
école moyenne de Flo rence , après enquête, 
il y avai t 10 % de déficits visuels, y com­
pris ceux qui é taient soignés 1 1 ! 

Mais l '0<thographe n' est pas seulement 
un problème perceptif, rnais aus~ i une écri­
ture codifiée de langage pour laquelle des 
grammairiens ont créé des ca tégories (ver­
be, nom , adjectif) auxquelles les enfants n e 
sont sensibles qu'à pa rtir de 1 1 - 12 ans. 
L'orthographe n'est pas seulement compré­
hension du langage , mais automatisation de 
l'écriture e t distinction de formes sembla­
ble!. (d o m n) qui implique une réponse 
psychomotrice. Il ne faut pas n égliger l'in­
te raction constan te entre la matière ensei-

·-~ . ·--~--- .. 
L'ORTHOGRAPHE 

gnée et l'adapta t ion d e l'enfant à cette ma­
tiè re, c'est - à-dire la charge a ffec tive que 
l'enfant ne manque jamais d 'a t tribuer à 
tout ce qui l'entoure. D'autre part, on doit 
considérer l' influence du milieu scola ire e t 
familia l qui peut jouer comme un exci tant 
ou un inhibant. 

Le problème de l'orthographç naturelle . 
Des enquêtes sévères om montré que pour 
des sujets normaux, il n'existait pas d'ap­
titude ou d' inaptit ude à l'orthographe. Il 
existe simp lement des facteurs d'inhibition 
ou d'excitat ion . 

L'auteur conclut a lors à des méthodes 
d 'enseignemen t qu i favorisent la pronon­
cia tion correcte e t la correction de la syn­
taxe. Il préconise le dépis tage systématique 
d es dé fici ts sensor iels par le médecin sco­
laire. Préparer soigneusement la dictée par 
des illus trations , de~ conversa tions ; la dic­
tée aura un sens comple t ; évit er la correc­
t ion différée. Ne pas fa ire servir cet exer ­
cice pour éva luer les possibilités des é lèves . 
Enfin se rappele r que l'acquisition de l'or­
thographe est longue e t d ifficile et que la 
psycho- pédagogie peut a rriver à tro uver des 
techniques d'enseignement p;ir l'étude des 
fac teurs d'inhibition ou d'incitation. 

1. BELLINA (Nord) . 


